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III 

CHRONIQUE DES BANQUES ET QUESTIONS MONÉTAIRES 

Les marchés monétaires. — La détente monétaire très marquée, qui s'est mani­
festée dans les premiers mois de l'année, est due en grande partie à la dépression 
économique générale dont on peut constater les symptômes non équivoques; au 
premier rang de ceux-ci figure la diminution des portefeuilles des banques d'émis­
sion ; l'accroissement des encaisses est moins caractéristique ; il se manifeste souvent, 
même pendant la période prospère, depuis que la production annuelle de l'or a 
atteint un niveau extrêmement élevé. 

Ce n'est pas seulement en Europe que se sont produits, depuis quelque temps, 
des phénomènes de crise. L'Amérique du Sud, notamment au Brésil et en Argentine, 
a été fortement éprouvée; le Brésil a dû exporter des quantités d'or importantes; 
ce mouvement, en détournant des marchés européens une partie des demandes, a 
facilité l'afflux de l'or dans les banques d'émission. 

Situation monétaire de quelques pays extra-européens 

ÉTATS-UNIS. 

ARGENTINE. 

BRÉSIL. 

CHILI. 
MEXIQUE. 
EGYPTE. 

INOE. 

iAPON 

Trésor. 

Banques 
associées 

de New-York 

Encaisse du Trésor : or 
— argent . . 

Circulation (greenbacks et certi­
ficats métalliques) 

Encaisse disponible 
Encaisse (métal et billets). . . . 
Dépôts 
Portefeuille 

Taux courant de l'escompte a New-York . . . 
Valeur du dollar d'après le change sur Londres. 
Or à la Caisse de conversion et à la Banque de 

la Nation 
Valeur au change de la piastre-or 
Encaisse de la Caisse de conversion 
Valeur au change du milreis(l) 
Valeur au change du peso 
Valeur au change de la piastre 
Valeur au change dé la livre égyptienne . . 
Or (eurrencif reserve et gold standard reserve). 
Argent (currency reècrve et gold standard re-

servî). . . . '. 
Valeur au change de la roupie 
Encaisse or de la Banque du Japon 
Valeur au change du yen 

(•linons de francs) 

janvier 

(pair = 100) 

(millions de francs) 
(pair = 100) 

(milhois de frmi) 
(pair — 100) 

(millions de franes) 

(pair = 100) 
(millions de francs) 
(pair = 100) 

6.701 
2.692 

9.894 
545 

2.150 
7.811 
7.481 

4 l / 
100,14 

février 

6.804 
2.703 

9.903 
483 

2.119 
7.884 
7.590 

100,11 

100,35 
455 
99,62 
51,11 
72,15 

100,32 

407 
100,56 
582 
98,90 

rnari 

THUTWH8 
de 

fin mars 
1913 

a 
fin mars 

1914 

6.872 
2.713 

9 963 
473 

2.116 
8 013 
7.731 

100,00 

-f 365 
+ 3 

100,1 
448 
99,69 
54,06 
69,49 

100,20 
648 

418 
100,37 
581 
93,90 

100,08 
387 
98,50 
5 5,06 
61,24 

100,00 
636 

445 
100,19 
581 
98,90 

299 
343 
1 227 
898 

0,25 

183 
0,17 

270 
0,74 
2,72 

.36,06 
0,13 

- 43 

72 
0,19 

+ 29 
+ 0,49 

t 

(1) Rapporté au change de 16 pence par milieis adopté pour le* échanges de la Caieie de conversion. 
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Cours des métaux précieux. — L'or en barres a été recherché pendant une partie 
du trimestre par les pays continentaux européens, et la concurrence a fait monter 
les cours, pendant quelques jours du mois de mars, à 77 s. 9 d. 1/8. 

L'argent a atteint son cours maximum (27 d.) au mois de mars et son minimum 
(26 d. 7/16) en janvier. Les événements du Mexique ralentissent la production et 
constituent un facteur de hausse. 

Les banques d'émission en 1913. — Les tableaux que nous donnons ici périodi­
quement indiquent les soldes mensuels relevés aux bilans des principales banques 
d'émission. Les chiffres relatifs au mouvement des comptes de ces bilans ne sont 
connus que lors de l'apparition des rapports annuels de ces établissements. Les 
plus intéressants sont relatifs aux escomptes et au mouvement des comptes cou­
rants. 

Banque d'Allemagne . . . 

Banque d'Autriche-Hongrie. . 

Banque nationale de Belgique 

Banque d'Espagne. . . . 

Banque nationale suisse. . 

[ 1912 Banque de France j 1 9 1 3 

l 1912 
i 1913 
J 1912 
( 1913 
i 1912 
> 1913 

l 1912 
( 1913 
J 1912 
( 1913 

Escomptes 

Nombre 

d'effets 

eccomptAs 

Valeur 

totale 

Moyenne 

par 

effet 

Milliers Millions de francs Francs 

28.047 
30.041 
5.726 
5.515 

4.517 
4.232 
4.720 
4.665 

1.035 
1.078 

190 
185 

19.167 
20.006 
16.850 
15.716 

8.877 
7.991 
5.369 
4.914 
1.462 
1.735 
1.535 
1.429 

683 
666 

2.943 
2.850 
1.965 
1.888 

1.137 
1.053 
1.412 
1.609 
8.079 
7.724 

Échéance 

moyenne» 

Jours 

25 
30 
33 
33 
40 
40 
45 
51 
68 
64 
26 
26 

Comptes courant* 
des 

particuliers 

Mouvement 
total 

(versements) 
et 

prélèvements) 

Solde 

moyen 

Millions de francs 

344.708 
337.316 
359.459 
358.862 
103.065 
98.920 
49.715 
48.674 
17.410 
18.454 
19.641 
18.799 

671 
646 
401 
392 
240 
231 

78 
79 

463 
446 

16 
16 

Le trésor de guerre de l'Empire allemand. — Le trésor de guerre de l'Empire 
allemand qui, en vertu de la loi du 3 juillet 1913, doit être porté de 120 à 240 millions 
de marks, s'élève actuellement à 210 millions de marks; cette somme est repré­
sentée dans la circulation par des billets de la Caisse de l'Empire. 

Statistique des sociétés de crédit. — Les tableaux ci-dessous résument la situation 
des principales banques par actions, en France, en Angleterre et en Allemagne, au 
31 décembre de chacune des trois dernières années. 

Pour la France, les chiffres donnés résultent de la totalisation des bilans du Crédit 
Lyonnais, du Comptoir National d'Escompte, de la Société Générale et du Crédit 
Industriel et Commercial. 

1911 

Espèces en caisse et en banque 544 
Portefeuille 3.237 
Avances et reports •. . 1.042 
Correspondants et comptes courants débiteurs. 1.495 
Dépôts à vue et comptes de chèques 2.000 
Correspondants et comptes courants créditeurs. 2.854 
Dépôts à ternie 244 
Acceptations 479 
Portefeuille de valeurs et participations, . . . 148 
Capital versé et réserves 952 

1912 

Millions de francs 

494 
3.398 
1.073 
1.705 
2.017 
2.920 

280 
590 
150 

1.058 

1913 

488 
622 
158 
803 
135 
.199 
346 
518 
157 
.079 
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Les bilans sont rnoinp détaillés poqr les neuf principale» joint ptock J>anks df 
Londres ; ilp se résument wisi ; 

m\ \m 1913 

Millions de livres sterling 

Espèces en caisse et disponibilités à court terme. 151,2 151,7 167,2 
Portefeuille (escomptes et avances) . . . . 315,8 339,6 358,8 
Portefeuille de titres 85,4 81,8 76,6 
Comptes courants créditeurs et dépôts. . . . 513,8 536,7 564,8 
Acceptations 29,7 39,0 38,0 
Capital versé et réserves 47,1 47,5 48,5 

Enfin, pour les grandes sociétés de crédit berlinoises, les chiffres donnés ci-après 
sont extraits des bilans au 31 décembre dernier des huit banques suivantes : Deutsche 
Bank, Disconto-Gesellschaft, Dresdner Bank, Bank fur Handel und Industrie, 
A. Schaffausen'scher Bankverein, Nationalbank fur Deutschland, Commerz- und 
Disconto-Bank, Mitteldeutsche Creditbank. 

1911 1912 1913 

Millions de marks 

Encaisse 335 342 360 
Portefeuille (y compris les bons du Trésor sans 

intérêts) 1.588 1.533 1.776 
Avances et reports 1.440 1.355 l.?70 
Comptes courants débiteurs 2.912 2.926 2.949 
Correspondants débiteurs 269 280 325 
Titres et participations 805 958 1.004 
Comptes courants et correspondants créditeurs. 2.735 2.608 2.598 
Dépôts à sept jours au plus 1.022 1.115 1.247 
Dépôts à plus de sept jours 898 878 1.007 
Acceptations 1.197 1.280 1.330 
Capital et réserves 1.492 1.497 1.491 

La Belgique et le drainage de l'argent. — On sait que, sous l'influence d'un change 
constamment défavorable, il s'est créé en Belgique, depuis un certain nombre d'années, 
une spéculation très active et très lucrative qui consiste à exporter en France des 
pièces de 5 francs et même des monnaies divisionnaires; la Banque nationale de 
Belgique, pour maintenir son encaisse à une hauteur suffisante, est ensuite obligée 
de rapatrier cette monnaie a ses frais. Le gouvernement belge vient de prendre des 
mesures sévères contre ce trafic, qui portait sur plusieurs centaines de millions de 
francs par an. Déjà les chemins de fer de l'Etat belge refusaient de délivrer des 
abonnements aux personnes exerçant le drainage ; ils ont ensuite exclus les colis de 
métal monnayé du transport gratuit dans les voitures à voyageurs; enfin, un récent 
arrêté royal a interdit l'exportation des espèces d'argent autrement que par la voie 
ferrée, et ces espèces doivent acquitter un droit de sortie de 5 %0. 

Ces dispositions paraissent avoir enrayé jusqu'ici le drainage des ecus, le change 
n'ayant pas sensiblement dépassé la taxe d'exportation qui vient s'ajouter aux frais 
de transport pour retenir la monnaie dans le pays. 

La nouvelle loi monétaire chinoise. — La République chinoise vient de modifier, 
au moins officiellement, son régime monétaire par la loi du 8 février dernier qui 
conserve pour le moment l'étalon d'argent; l'unité monétaire sera le yuan, d'un poids 
de 26*r 6422 au titre de 900 millièmes, contenant par conséquent 23«r 978 d'argent 
fin. Il sera frappé en outre des monnaies divisionnaires de 50, 20 et 10 cents, à 
teneur plus faible en métal fin, et n'ayant pouvoir libératoire entre particuliers que 
jusqu'à 5 ou 20 yuans, suivant les cas; il y aura enfin des monnaies de nickel de 
5 cents et des pièces de cuivre de 1 et 2 cents. Les hôtels de monnaies sont ouverts 
à la frappe libre de l'argent moyennant un droit de 6 %0 . 



- 3 5 5 -

Il reste à savoir comment la population chinoise, restée jusqu'ici inébranlablement 
fidèle a l'usage de la monnaie pesée, accueillera cette réforme, et si les nouvelles 
pièces pourront se maintenir dans la circulation sans être refondues, en raison de 
leur titre plus élevé que celui des autres dollars actuellement en usage. 

G. ROULLEAU. 


